
tetires idifiantes **i

& l'on a cru long-temps qu'il n'étoît pas

pofîîble de les trouver, fur-tout les prin-

cipaux, qui font les quatre Vcdan, Ce
n'eft que depuis cinq ou iix ans , qu'à

la faveur d'un fyftême de bibliothèque

orientale pour k Roi, on me chargea

de rechercher des livres Indiens qui

pwifTent la former. Je fis alors des dé-

couvertes importantes pour la Religion

,

parmi lefquelles je compte les quatre

Fedan ou livres (acres.

Mais ces livres, qu'à peine les plus

habiles Do£leurs entendent à demi , qu*ua

Brame n'oferoit nous expliquer de crainte

de s'attirer quelque fâcheufe affaire dans

fa cjtile, & dont l'ufag^ du Samfcrou"

tam ou de la langue fçavante ne donne
pas encore la clef, parce qu^ils font

écrits en wne langue plus ancienne , ces

livres , dis-je , font à plus d'un titre des li-

vres fceliés pour nous. On en voit poiu^

tant des textes expliquésdans leurs livres

de théologie : quelques-uns font intelli-

gibles à la faveur du Samfcroutam , par-

culiérement ceux qui font tirés des der-

niers livres du Ki?</^/2, qui, par ladif^

férence de la langue & du ftyle , font

pofterieurs aux premiers de plus de

cinqliécles.

Cependant les Brames parlant de leur
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